
NATIONS UNIES 

cor~SEIL 
DE TUTELLE 

---.- - -... ~~~------ --~ ---,~----··-

Diatr .. 
IŒSTlŒIN'rE 

T /PbT ~5 /H ,,11 
12 aoîtt 1955 
OHIGIIJAL : FRAIJCA!S 

1tlllfJHIIIIJIIUUHUllHIIUlllllflllllllUflllllllJIJltltlUIIHHIHfllllllHl1llllllllllfll1l1ltllllllHIIIIIHJ!llll1IIUIIHHllflllfillllUflllllllllllllUllllHHllltlllllllUllllilllHllllllllllfttUUlllll1llllllllll1JlllliJIIIIIIIIIIJJIIUllfl 

P:cr.P.ITIOIJ IJOJJ SIGIJl~E DU COMITE CLAI;D:G:STIIJ DE L 1U1JIOH DRS POPULATIOIJS 
DU CAMU10UlJ A DOUJ\LA COHCEHIJ\17.I' Ll:l C.A.MïROTJH SOUS .ADMilU:STAA'rIOlJ 

li'RAl!CAISE 

(Distribuée conformément à 1 1 article 35 et à. 1 1 article· cou:wiémentaire F du 
règlement f~tériéur .du Conse{l qe tutelle) 

COPIE -~-....... 
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Monsieur le Secrûtaire Général, 

Douala, le 24 juin 195r):./ 

Monsiem- le Secrétaire Général 

des nations-Unies 

HEW-YORK (UoStA•) 

IJous avons le respectuemt honneur de vous adresser .cette• :pétition pour vous 

demander d'user de votre compétence :pour sauver le.pius promritement possible la 

vie de centaines et des centaines de Crunerolu,ais qui sont en ces jours l'objet 

de tortures inouies dans des prisons du Territoire Camerounais et celle ae ceux 

qui sont recherchés et poursuivis arbitrairement pp.r l'autorité administrante. 

Hotre seul tort ent de œmanô.or l'unification et l'ind.Spendonce de notre pays 

et d'opposer à l'assimilation du Cruneroun dans 1 11'.lllpire colonial. français et 

onG).ais, 

Au début de 1 1 ennée 1955, le gouvernement français envoyait au Cameroun sous 

administration française un Haut Commissaire, Mr o Roland Fré, qui dès son 

arrivée au Tèrritoire, avec un dessein bien arr€:té 1 a entrepris au Cameroun une 

:politique contraire, bien contraire à la Charte deo Hations Unies, aux Accords de 

tutelle, eux Droits de l'Homme et à la Constitution Frang aise, 

V Ilote du Secrétariat : Cette communication a été envoyée de Paris, France. 
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De partout dans le Territoire l'on assiste à une répression sans précédent, 

aux poursui tes judiciaires des mili:ta..'1.ts et dirigeants de nos mouvem®ts 

progressistes, aux emprisonnements, au .terr,Jrismc o Au nord du pays des 
. . 

concessions en~iùres comptant des centaines et des centa1nes de cases appartenant 

aux militants de l'UPC, de la JDC ., de 1 1UD:1'""'I:C cm des syndicacs CGT furent 

brÛlées par les ai:.torités administrc.tives, lai.ssant à la traÎ'ne de nombreuses 

familles dépourvues de locis et;&~ tout. 

Du nord au sud, de l'est à l'ouest, des a~fcctations des fonctionnaires 

Indiaènes dont le Président de notre 11:ouvènent ::ationol 1-îr" HoUtlie Félix Roland 

s'intensifièrent,. La répress:loi1 longe son cours. Le. Chef du Territoire pénétre 

à l'ouest du pays,,. Ainsi donc œ:i.e .peisible réuni.on de 1 1 tJPC, organisée par les 

patriotes dans un lieu privé à la subdivision de Mbang& fut attaquée par les 

forces de polices arn:.ées, patronnées par le Ch~f de subdivision du ressort; d'où 

1 'on enregistre des· morts, des bJ.essés et dégâts matériels sans nombre.. A Loum, 

à lllmogrœnba, etc e a e les mes sacres et s:rrestatiüns co:rrt..inw::mto 

Le 22 Mai· 1955, les }.~ouveme:uts poli"èig_ues fant&.nes ;proa.dm1nistratifs, 

organisèrent dans la cour du Chef aè:ministratif M. r.IBOCK Vincent deme1:ll'ant au 

quartier Koumassj,·, Douala, une soi-disant Conférence publique., réunissant une_ 

infime audit5.on bien g_ue tr0s popularisée par des tracts et des inVitat.ioJ:1.E;. . . . . . 

L'ordre du jour adopté était écrit en c;ros caractùres : 11FROI;T I:ATIOI!P.I.. 

AliTICŒ,'l'ltJlITSTB11
• Le mai.ntien de 1' ordre était assuré par des :policiers . en tenues 

civiles que l 'administraticn l~ur a.vai.t ol'!cord6es. En sorr.me tout cela devait 
. ' 

concrétiser les_ ~~cl.arations_ du Hant Ccrrnissai.re, Mro Roland Fré à l 'ouver-cure 

do 18 dernibre ·session de l 'ATCAN : . "ll faut susciter les o:p:positions .Africaines 11
• 

' . ' . ~ . ' ' ' ~ . 

Lors de cette con:férence, les orgœ!isateui:'G eux;..mê:mes déclanchùrent la bagarre, 

autrement d:i.t, attaquùrent la :popula:tion q_ui passait à. c6'té du lieu de la 

ccnférence. C'était _d'ailleurs ·une idée bien préconçue" L 'Adminiotratio;n . 

intervint pour accuser et arrêter tous ceux qui ne :partagent pas sâ JJ,Olit·i:iue, 

:poli tique a t ass:lrnilatio:n.~ 

Le 23 Mai 1955, l~Adr,p.nistraticn in~ensifia son plan de répression. ·c'est 

ainsi que le 24, elle fit venir d 1.A::F, de tous les coins ,du territoire des· 

l)eletons C:e polices arr;:.ées, .· ~e 25 !,lai 1955, .. les forces te:i;_restres fùre.ut assaut 

sur la populo.tian Camerounaise de Douala qui était amassée devant le Bureau 

et sur la route qui m::.ne au Bcreau de 1 1UfC. , Un avion ·ndlitair.e lança:!.t ssns cesse 
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des projectils sur la population et causait ainsi des morts et des blessés 

sans nombre. 

Le 26 Mai 1955, le Bureau de l 'UPC fut détruit de :f' ond en cooble par les 

forces armées de l'AdLrl,nistration~ 

Le 27 I,Iai 1955, 1,m bon :ooobre de nos :patriotes, feI!llles et hommes arrêtés 

furent déportés au Hord du pays ou ils subissent des tortures sur tortures. 

Les militants sont dépistés par le con,cours des partisans du 11Front Hational 

Anticon:muniste 11
• Ils acccm~a1311e11t de case en case à.es agents d'administration 

pour arrêter les partisans de l 1Unification et de 1 1Indépendance du Comeroun 

ou pour détruire leur case d'habitation. Sous cette scène tragique, tous 

les militants de nos mouvement prog:-essistes rot pris la clé des cbam,ps délaissant 

leur famille. 

notre peuple demande dcnc le prompt secours des Ha.tians Unies devant cette 

situation alarmante qui nous endeuille. 

Le Comité clandestin cèe l 1U.P.C. 
à Douala,. 




